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SUJET 

 

Vous direz, dans un développement organisé, quelles réflexions vous inspire  cet extrait du 
Rapport sur la nécessité et les moyens d’anéantir les patois et d’universaliser l’usage de la 
langue française de l’abbé Grégoire, lu lors de la séance du 16 prairial, an 2 de la 
République (1794) :  

« Nous n'avons plus de provinces et nous avons encore trente patois qui en rappellent les 
noms.  

Peut-être n’est-il pas inutile d’en faire l’énumération : le bas-breton, le normand, le picard, le 
rouchi ou wallon, le flamand, le champenois, le messin, le lorrain, le franc-comtois, le 
bourguignon, le bressan, le lyonnais, le dauphinois, l’auvergnat, le poitevin, le limousin, le 
provençal, le languedocien, le velayen, le catalan, le béarnais, le basque, le rouergat et le 
gascon ; ce dernier seul est parlé sur une surface de 60 lieues1 en tout sens.  

Au nombre des patois, on doit placer encore l’italien de la Corse, des Alpes-Maritimes, et 
l’allemand des Haut et Bas-Rhin, parce que ces deux idiomes y sont très dégénérés. 

Enfin les nègres de nos colonies, dont vous avez fait des hommes, ont une espèce d’idiome 
pauvre comme celui des Hottentots2, comme la langue franque, qui, dans tous les verbes, ne 
connait que l’infinitif.  

[…] Ainsi, avec 30 patois différents, nous sommes encore pour le langage à la Tour de 
Babel, tandis que pour la liberté, nous formons l'avant-garde des nations. 

Cet état de choses nous présente l'alternative suivante : si ces places sont occupées par des 
hommes incapables de s'énoncer, d'écrire correctement dans la langue nationale, les droits 
des citoyens seront-ils bien garantis par des actes dont la rédaction présentera l'impropriété 
des termes, la confusion des idées, en un mot tous les symptômes de l'ignorance ? Si au 
contraire cette ignorance exclut des places, bientôt renaîtra cette aristocratie qui jadis 
employait le patois pour montrer son affinité protectrice à ceux qu'on appelait insolemment 
les petites gens. Bientôt la société sera réinfectée de gens comme il faut. La liberté des 
suffrages sera restreinte, les cabales seront plus faciles à nouer, plus difficiles à rompre, et, 
par le fait, entre deux classes séparées s'établira une sorte de hiérarchie. Ainsi l'ignorance 
de la langue compromettrait le bonheur social ou détruirait l'égalité. »  

 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1	
  Une	
  lieue	
  correspond	
  à	
  près	
  de	
  4	
  kilomètres.	
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